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J’écris depuis aussi longtemps que je m’en souvienne. Pour ce qui est de le montrer l’histoire est différente. J’écrivais, je supprimais, je recommençais, mais jamais rien ne me convenait. J’avais peur de me dévoiler, peur d’être jugée, peur de ne pas y arriver. Plus les années passent et plus je me rends compte que l’écriture est mon médicament contre les maux de la vie. Mots pour maux, l’échange est équitable.


Depuis 2018, je garde mes textes, je ne les supprime plus, je les chéris et plus le temps passe, plus j’écris.


Ce recueil, mon premier, mon premier projet fini, est loin d’être parfait. Il me ressemble, il compile des sentiments que j’ai ressenti au moins le temps de quelques secondes, mois ou années, entre 2018 et 2023. Mes poèmes et textes n’ont pas d’ordre particulier, ils peuvent être lus dans l’ordre, au hasard, dans le désordre. Comme les ressentis de la vie leur lecture n’a pas une ligne de conduite fixe. Les sentiments viennent, partent, repassent, restent.


L’imparfait chaos que je vous dévoile ici est un petit bout de mon âme. Peut-être que certains de ces poèmes résonneront chez vous aussi.


Cet aboutissement est un voyage, et aujourd’hui je peux le dire, je suis fière de moi.


Alors que j’écris ces lignes, c’est mon plus vieux rêve que je réalise. Écrire mon nom sur un livre, un vrai, après en avoir tant lus.









Chaos :


n.m (latin chaos, du grec Khaos, abîme)


1. Confusion générale des éléments de la matière, avant la formation du monde


ici mon monde


2. Ensemble de choses sens dessus dessous et donnant l’image de la destruction, de la ruine, du désordre


ici l’état de mes pensées avant de les coucher sur le papier.


3. Dans la mythologie grecque, dieu primitif, vide qui précède l’univers. Est suivi très rapidement par Gaïa, la terre ; Tartare, le monde d’en dessous et Eros, l’amour


ici montre que le vide ne reste jamais longtemps seul.


4. ici ma définition personnelle :


Beauté de la confusion, d’un état de vide mélangé à celui de la plénitude de l’esprit, un joyeux bordel où je me perds, où je me découvre, où je me retrouve.









J’écris pour échapper. M’échapper de moi-même et de mes pensées en les couchant dans un carnet telles qu’elles déferlent. Vagues inarrêtables. Échapper au quotidien et à sa monotonie. Ici sur le papier je peux inventer la vie qui me plaît. Je vide ma boîte crânienne, laissant place à de nouvelles histoires qui rejoindront celles des pages d’avant et seront rejointes par celles des pages d’après. Outil à la compréhension d’autrui et de moi-même aussi.


Je lis pour échapper. M’échapper de moi-même et de mes pensées en m’identifiant à de nouveaux personnages. Possibilités infinies. Échapper au quotidien et à sa monotonie. Ici dans le papier je peux plonger dans un nouvel univers et vivre une vie qui me fait rêver. J’approvisionne ma boîte crânienne, remplissant le vide par de nouvelles histoires qui rejoindront celles que j’ai déjà lues et seront rejointes par celles que je lirai. Outil à ma créativité et à mon accomplissement personnel.


Tout devient alors une question d’histoires.


Histoires que j’empreinte pour un court instant,


Histoires que je crée pour toujours.


Art qui permet d’exprimer ses plus hauts désirs


La poésie délie les langues les passions


Sous la plume du poète nous pouvons lire


À cœur ouvert ses pensées et secrets profonds


Ce n’est pas une histoire joyeuse à crier sur les toits. Rien ne s’y passe vraiment comme prévu. Ce n’est pas sur toi et ce n’est sûrement pas que sur moi.


C’est une histoire construite comme la vie. Remplie de rebondissements, de sursauts et de pluie. Pleine d’amour, d’amitié, et de longues nuits. De pleurs, de rires et d’ennuis. D’elle, d’eux, de lui. De vous, de souvenirs et d’oublis.


C’est un bout d’âme déposé sur le papier qui rappelle de profiter


À regarder ce qui nous entoure


À vivre plus lentement


Accueillir chaque émotion complétement


Pour ne rien manquer.


Sens-tu le vent effleurer tes clavicules ? Il porte un message. Rattrape-le avant de le perdre à jamais. Poursuis-le. Il prend soin de tes rêves mais il finira par les lâcher si tu perds l’espoir. Alors cours, tombe, relève-toi mais ne perd jamais de vu le vent. Danse avec lui, laisse-le t’envelopper complétement. Laisse-le te pousser vers de nouvelles opportunités. Utilise-le comme moteur dans ta course endiablée. Alimente-le pour qu’il anime le feu qui réside au fond de toi. Prends-le à contre-courant pour venir à bout des obstacles sur ta route. Laisse-le caresser ta peau pour t’apaiser dans les moments de doute.


Sois ami.e avec le vent et la tempête deviendra une brise qui t’emmènera où tu le souhaites.


Écrire vient plus facilement quand je tombe


Amoureuse


Dans le panneau


À la renverse


De haut


Ou dans tes bras


Souvent mes mots sont désordonnés, cassés, incompris car ils sortent mélangés, matrixés par mon cerveau stressé. Tout ce que je voudrais dire ne sort donc jamais. Alors sur le papier je peux m’exprimer et enfin dire ce que je ressens.


Ressentir c’est précisément ce qu’il m’arrive à tes côtés, j’éprouve vivement. Tout est décuplé et mes nerfs à vifs conçoivent chaque caresse comme des décharges électriques. Chaque mot qui sort de ta bouche n’est que mélodie qui charme mon cœur.


Attirés comme deux aimants je ne peux rester loin de toi plus longtemps.


Une explosion de sentiments qui ne peuvent plus être contenus.


Parfois je me sens de trop


Car je ne trouve pas ma place


Dans le Chaos


La douleur ne serait qu’une information pour le cerveau. Quelle information ? Celle d’un rêve qui s’évapore ? D’un but que je ne toucherai jamais ? Ce pour quoi je me bats depuis le début s’éloigne à petits pas comme pour me faire penser que je peux toujours y croire. Cruel espoir qui disparaît à chaque avancée.


La douleur, simple information ? Alors pourquoi je suis paralysée sans pouvoir parler avec seulement les larmes pour couler ? Ces larmes sont le seul reflet de ma colère et tristesse, mais au fond mon cœur reste froid incapable de ressentir. Aucun mot ne peut décrire comment je me sens. Comme si une force invisible me tuait de l’intérieur. Plus aucun sentiment ne me touche.


Qui suis-je sans le projet qui me faisait vivre ? Alors je suis perdue dans un océan de possibilités. Sombre, à la recherche d’une main qui pourra me faire remonter à la surface.


Le vide intergalactique s’empare de moi.


Ou bien je le laisse m’envahir au plus profond de mes entrailles. Un mur d’escalade sans prises, une pièce sans portes ni fenêtres. Une voie sans issues qui me fige sur place. Les larmes coulent sur mes joues sans que je cherche à les arrêter. Plus rien ne semble réel à présent. Je ne ressens rien tout en souffrant comme je n’ai jamais souffert. Peut-on passer cette partie et arriver directement au moment où tout ira mieux ?


Car tout ira mieux, pas vrai ? Dis-moi que tout ira mieux. J’ai besoin de l’entendre de ta voix même si tu penses que c’est le plus simple des mensonges. Car la nuit est longue et le jour un cauchemar sans fin.


OEBPS/images/cover.jpg





OEBPS/nav.xhtml




		À propos du livre



		Chaos



		Début du texte



		Remerciements



		Page de copyright









Page List





		5



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		124



		125



		126











